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huit jours le fleuve sera pris et la navigation fernru^e. Sin-

gulier caprice que tu as eu de sortir par un temps... Ah!

voici le vapeur qui touche à son uéarf... Mais, qu'as-tu

donc? Comme tu frissonnes? Veux-tu rentrer?

— Oh ! non, non, mon père, restons encore, je vous en

supplie !

— Ah ! les femmes ! les femmes ! marmotta M. de Ro-

pentigny, en haussant complaisamment les épaules; les

femmes, elles ne sont que fantaisie !

Cependant le bateau avait été amarré.

Attach(^s deux à deux, les patriotes sortaient entre une

double rangée de soldats qui ies accablaient de man\ ais

traitements.

Une foule sombre, silencieuse, encombrait le quai.

— Approchons, dit M. de Repenligny. Je n'ai qu'u

mot à dire pour faire disperser toute cette canaille.

— Non, non, je suis très-bien ici, répondit Lcoiiie...

Oh! Paul! mon I ieu! ajouta-t-elle à mi-voix.

Co-lo-mo-o paraissait effectivement sur le pont du va-

peur. Lié à un autre Indien, il n'avait rien perdu de son

stoïcisme méprisant.

Au moment où il passa du vaisseau sur le quai, luie

femme, une sauvagesse, enfonça la haie de militaiiCSi et

se précipita vers le Petit-Aigle, en criant :

— Le fils de Nar-go-tou-ké ! Reudez-moi le fils de

Nargo-tou-ké!

Et elle l'entoura de ses bras, mordit avec rage la chaîne


